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RÉSUMÉ
Un Barbeau de Graells Luciobarbus graellsii (Steindachner, 1866) a été capturé pour la première 
fois sur l’Egurguy, un affluent de l’Irati (bassin de l’Ebre), au lieu-dit de Nekez Egina (commune 
de Lecumberry) dans les Pyrénées-Atlantiques. Il s’agit du premier signalement de cette espèce en 
France jusque-là connue uniquement en Espagne, et donc de la troisième espèce de Barbeau dans le 
référentiel taxonomique français.

ABSTRACT
First record in France of the Ebro barbel Luciobarbus graellsii (Steindachner, 1866) (Actinopterygii, 
Cypriniformes).
One Ebro Barbel Luciobarbus graellsii (Steindachner, 1866) was caught for the first time on the Egurguy 
stream, an affluent of the Irati River (Ebro drainage), at the place-called Nekez Egina (Lecumberry 
town) in the Pyrénées-Atlantiques department. It is the first record of this species in France known 
until now only in Spain, and the third barbel species in the French taxonomical frame of reference.

http://www.revue-naturae.fr
http://sciencepress.mnhn.fr/fr/auteurs/fabrice-masseboeuf
mailto:f.masseboeuf@federationpeche64.fr

http://sciencepress.mnhn.fr/fr/auteurs/ignacio-doadrio
mailto:doadrio@mncn.csic.es

http://sciencepress.mnhn.fr/fr/auteurs/gael-denys
mailto:gael.denys@mnhn.fr

https://doi.org/10.5852/naturae2020a15

https://doi.org/10.5852/naturae2020a15



220 NATURAE • 2020 (15)

Masseboeuf F. et al.

INTRODUCTION

En France, deux espèces de Barbeaux (Actinopterygii, Cyprinidae) 
sont répertoriées. Le Barbeau fluviatile Barbus barbus (Linnaeus, 
1758) est natif des bassins du Rhin, de la Seine, de la Loire et 
du Rhône mais a probablement été introduit dans les bassins 
de la Garonne et de l’Adour, tandis que le Barbeau méridional 
Barbus meridionalis Risso, 1827 est présent sur les bassins flu-
viaux méditerranéens et dans la Garonne (Keith et al. 2011). 
De l’autre côté des Pyrénées, en Espagne, dans le bassin de 
l’Ebre, deux autres espèces sont présentes : le Barbeau roux Bar-
bus haasi Mertens, 1925 et le Barbeau de Graells Luciobarbus 
graellsii (Steindachner, 1866) (Doadrio et al. 2011). 

Cependant, la frontière franco-espagnole ne suit pas la 
délimitation des bassins versants. Ainsi la Garonne prend 
sa source en Espagne, tandis que certaines têtes du bassin 
versant de l’Ebre prennent leur source en France. C’est le cas 
de l’Egurguy (ou Archilondoko erreka) qui est un affluent de 
l’Irati et qui se trouve au pays de Cize dans la province basque 
de Basse-Navarre. L’Egurguy est une rivière exclusivement 
salmonicole où l’on a capturé jusqu’à présent de la Truite de 
rivière Salmo trutta Linnaeus, 1758 et du Vairon Phoxinus sp. 
(a priori Phoxinus bigerri Kottelat, 2007 d’après les résultats 
de  Corral-Lou et al. [2019]) (Roquefeuil 1996, 1999).

Le 27 août 2019, la Fédération des Pyrénées-Atlantiques 
pour la Pêche et la Protection des Milieux Aquatiques 
(FDAAPPMA64) a réalisé une pêche électrique d’inventaire 
sur le cours d’eau Egurguy à Lecumberry (Fig. 1), et y a cap-
turé pour la première fois un Barbeau. 

L’objectif de ce papier est de savoir de quelle espèce de 
Barbeau il s’agit, et si on a affaire à une introduction, ou à 
une présence naturelle en France d’une espèce connue jusqu’à 
présent uniquement d’Espagne.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Le site de capture, au lieu-dit de Nekez Egina, (commune 
de Lecumberry), sur l’Egurguy ou Archilondoko erreka 
43°1’32’’N–1°8’31.6’’O, est situé à 850 m d’altitude, à 4,5 
km de la source et à 2 km en amont d’un lac artificiel, l’Embalse 
de Irabia où se fait la confluence avec la rivière Irati. La largeur 
moyenne est de 5,6 m pour une profondeur inférieure à 40 cm. 
Le 27 août 2019, la température de l’eau était de 16,1°C à 15h 
pour une conductivité de 137,5 µS/cm. Le substrat est dominé 
par les blocs et les pierres, accompagnés de graviers plus fins. 
Cette station a été inventoriée à cinq reprises depuis 1996.

Les poissons sont capturés par pêche électrique sur deux 
passages avec deux anodes et quatre épuisettes sur 123 m 
(Fig. 2). Les spécimens capturés sont triés par espèce, comptés, 
pesés et mesurés avant d’être relâchés.  

L’abondance des espèces capturées et leur biomasse ont été 
calculées selon la méthode de Carle & Strub (Gerdeaux 1987) 
avant d’être comparées avec les résultats des années précédentes.

Le spécimen de Barbeau a été photographié pour être 
identifié selon les critères de Kottelat & Freyhof (2007), 
Doadrio et al. (2011) et Keith et al. (2011).

RÉSULTATS ET DISCUSSION

Lors de cette dernière pêche, 389 Truites de rivières S. trutta 
ont été capturées, ainsi que 707 Vairons Phoxinus sp. et un 
Barbeau (Tableau 1 ; Fig. 3A). Les abondances et biomasses 
estimées sont indiquées dans le Tableau 1.

Si l’abondance et la biomasse en Truite de rivière fluctuent 
au fil des pêches, celles du Vairon tendent à croître de manière 
exponentielle (+ 370 % en abondance et + 440 % en bio-
masse entre 2017 et 2019 ; Fig. 4). Cette augmentation très 
significative des effectifs de Vairons pourrait s’expliquer par 
l’augmentation de la température de l’eau (Reyjol et al. 2001), 
notamment parce que les hivers sont de moins en moins froids 
dans cette région (Miranda, comm. pers.). 

Le barbeau capturé mesure 161 mm en longueur totale (TL) 
pour 53 g. Il se distingue des deux espèces françaises B. barbus 
et B. meridionalis par un nombre plus petit d’écailles sur la 
ligne latérale, et d’écailles transversales entre les insertions des 
nageoires dorsale et pelviennes et la ligne latérale (Tableau 2). 
Par ailleurs, l’examen de la bouche montre l’absence de lobe 
médian sur la lèvre inférieure (Fig. 3B) contrairement au 
B. haasi qui en possède un. Il s’avère ainsi que ce spécimen est 
indubitablement un Barbeau de Graells Luciobarbus graellsii 
(Steindachner, 1866).

Il s’agit du premier signalement de cette espèce en France 
alors qu’elle n’était jusque-là connue à l’état natif qu’au 
Nord-Est de l’Espagne, même si elle a été introduite en Italie 
(Bianco & Ketmaier 2001).

Bien que l’Egurguy soit un affluent de l’Ebre et que le 
bassin de l’Irati abrite cette espèce (Doadrio et al. 2011), 
sa présence sur le site est certainement due aux activités 
humaines. En effet, le Barbeau de Graells se trouve de pré-
férence dans les cours d’eau de typologie inférieure (Epipota-
mon, voire Hyporhithron) aux eaux moins fraîches alors que 
cette station de pêche correspond plutôt à un Metarhitron 
(Leunda et al. 2012). La construction de barrages sur le 
bassin de l’Irati a modifié les propriétés physico-chimiques 
de l’eau, et par conséquent les peuplements ichtyologiques. 
Par exemple, suite au refroidissement des eaux à l’aval des 
barrages en été, les populations de Barbeau de Graells à Aos 
(à 2,3 km du barrage d’Aoiz, lui-même situé à environ 50 
km de notre site d’étude) ont fortement décliné à partir de 
2007, au profit de la Truite de rivière (Miranda et al. 2012). 
Dans le même temps, certains cours d’eau du bassin de 
l’Ebre retenus en amont des barrages ont vu la température 
de l’eau augmenter (e.g. Pratz et al. 2010), ce qui favorise-
rait le maintien ou l’expansion de l’espèce dans des milieux 
qui étaient jusque-là considéré comme froids.  Ce spécimen 
proviendrait très certainement du lac artificiel de l’Embalse 
de Irabia (2 km en aval) créé grâce à la présence d’un barrage 
de 44 m de haut et 158 m de longueur construit en 1921. 
La population aurait bénéficié du réchauffement de l’eau et 
des températures plus clémentes de l’hiver 2018, comme peut 
l’attester la très forte augmentation des effectifs de vairons, 
avant de remonter l’Irati et ses affluents pour la reproduc-
tion en mai-juin (Doadrio et al. 2011). Cependant, nous ne 
pouvons exclure la possibilité d’une population introduite 



221 

Premier signalement en France du Barbeau de Graells Luciobarbus graellsii (Steindachner, 1866) (Actinopterygii, Cypriniformes)

NATURAE • 2020 (15)
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fig. 1. — Localisation de la station de pêche électrique (point rouge) sur l’Egurguy au lieu-dit de Nekez Egina (Lohitei ; commune de Lecumberry), 43°1’32’’N–1°8’31.6’’O, 
dans le département des Pyrénées-Atlantiques (en gris) à la frontière avec l’Espagne. Source : geoportail.gouv.fr, dernière consultation le 2 novembre 2019. La 
ligne pointillée bleue est la ligne de partage des eaux entre les bassins de l’Adour et de l’Ebre. 

fig. 2. — Pêche électrique réalisée sur l’Egurguy au lieu-dit de Nekez Egina (commune de Lecumberry), 43°1’32’’N–1°8’31.6’’O, le 27 août 2019.

www.geoportail.gouv.fr
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due à des déversements illégaux par des pêcheurs amateurs 
comme cela a déjà été constaté dans les réservoirs espagnols 
du fait de l’intérêt de cette espèce pour la pêche récréative 
(Miranda comm. pers.).

La présence du Barbeau de Graells sur le bassin de l’Ebre est 
expliquée par des évènements biogéographiques datant depuis le 
Miocène (Zardoya & Doadrio 1998 ; Tsigenopoulos et al. 2003 ; 
Casal-López & Doadrio 2018) indépendamment de l’histo-

A

B

fig. 3. — Barbeau de Graells Luciobarbus graellsii (Steindachner, 1866), 161 mm  en longueur totale pour 53 g, capturé dans l’Egurguy : en vue latérale (A) et la 
tête en vue ventrale (B) montrant l’absence de lobe sur la lèvre inférieure (flèche). Crédits photos : F. Masseboeuf / FDAAPPMA64. 

tableau 1. — Résultats de la pêche électrique réalisée sur l’Egurguy dans le lieu-dit de Nekez Egina le 27 août 2019 avec pour les trois espèces capturées (Barbeau, 
Luciobarbus graellsii (Steindachner, 1866) ; Truite de rivière, Salmo trutta Linnaeus, 1758 ; Vairon, Phoxinus sp.) : le nombre d’individus pour chaque passage, le 
poids total, l’effectif estimé, la densité et la biomasse brutes et estimées selon la méthode de Carle & Strub. Abréviation : SD, écart-type.

Tableau général de la pêche Méthode d’estimation Carle et Strub

Espèces
1er 

passage
2nd 

passage Efficacité
Effectifs 

bruts % Effectif Poids (g) % Poids

Effectifs 
estimés 
(SD)

Densité 
brute

Densité 
estimée

Biomasse 
brute 
(kg)

Biomasse 
estimée 
(kg)

Barbeau 1 0 100 1 0,09 53 0,91 1 (0) 14 14 0,766 0,766
Truite de 

rivière
322 67 79 389 35,46 3787 65,39 406 (13) 5620 5866 54,713 57,104

Vairon 507 200 61 707 64,45 1960 33,79 835 (56) 10214 12064 28,317 33,444

Total 830 267  – 1097  – 5800  – 1242 15848 17944 83,796 91,314
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rique des bassins français (Keith et al. 2011). D’autres espèces 
endémiques du bassin de l’Ebre pourraient également être 
rencontrées en France, comme B. haasi et Parachondrostoma 
miegii (Steindachner, 1866). Ainsi, il est nécessaire d’adopter 
une gestion par bassin versant afin de prendre en considéra-
tion les richesses spécifiques et l’endémicité de ces derniers 
(Keith & Marion 2002).

CONCLUSION

Le Barbeau capturé sur l’Egurguy est le premier signalement 
d’un Barbeau de Graells Luciobarbus graellsii en France. Nous 
ne pouvons statuer si sa présence est d’origine naturelle ou 
anthropique, mais elle est certainement favorisée par la présence 
d’un barrage à 2 km en aval et par le changement climatique. 
Nous devons pour le moment considérer sa présence locale 
comme occasionnelle. Des suivis ultérieurs permettront de 
vérifier si le Barbeau de Graells est en mesure d’établir une 
population pérenne en tête de bassin de l’Irati. 
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